
too L A H O U I L L E M A N C H E 

Le benéfica de ees droits restera acquia a Fadministration' 
ou au concessionnaire, méme dans le cas. oü Fénergier seraiL 
íournder aux conducteurs, par une usine privée ou. par une 
eiitrepnse dei distribuí-ion publique d'énecrgie non. déclairée 
d'utihtié publique, et aussi dans le-casi oü les ouvrages serví-
radenl simultanémenl á un transport d'énergie destiné á des 
usages aut-res que le serviee public ou leí service de l'asso-
ciation syndieale., 

ART. 22. —• Las contestatious et réclamaddons auxquelles 
peut donner luetu l'apphcation des mesures poses en vue de 
la protection. des transmissioos télégrapluques et téléplioni-
ques, et, en general, de la marche de íoufc serviee public, 
sout jugétes piar le Gonseil de prefectura, sauf rccours au Con-
se-il d'Etat, córame en mafiére de dommages causes par 
l'exé'Gutloo des- travaux pubhes. 

ART. 23. — Toute contravention aux arrétés d'aulorisatioíi' 
pn s en coníorrruté- des dispositions du titre II de la présente 
loi sera, arprés une mise en demeure non suivie d'etM, punie 
des penables» portees á Farticle 2 du décret-lod du 27 décem-
bre 1851. Elle sera conslalée, poursuivie, et réprimée dans 
las formes determíneos au Libre V ducüt décret. 

ART. 24. —- Lorsque le permissionnaire ou te concession-
naire d'une disfributioni d'éneirgie coulreviendra aux clauses 
de la perm<issio« de voine- ou du cahier des charges de la. 
concessioo ou aux décisions rendues en exécutrou da ees 
clauses, en ce qui concerne le serviee do la navigation. ou des 
ctiomins de í'eír ou tramways-, la viabihlé des votes nationa-
les, clépartomienálailes ou communales. Je libre écoulement 
des eaux, le fonctioninement des Communications tclégrapni-
ques ou téléphomques, procés-verbal sera dressé de la con-
travention, par les agents du serviee iutéressé düment asser-
monfés. 

Ges contraveriitions serónL poursuivies et, jugées comme! en 
matiére da grande voiiriei of punies d'une amende diei seize 
fraines (f6 fr) á trois cents franes (300 fr.), sans préjudioa de 
la réparafion du dommage causé. 

Le serviee du confrótei pourra prendr'e immédiafeimenf tou-
les les mesures provisoáres pour faire cesser le dommage, 
comino íl ost procede en mafiére de vodne. Las frais qu'en-
tralnera. Fexécution de ees mesuras, ains-í que ceux des tra­
v a u x qua les admimlstratious. intéressées aurai-ernl été amé­
lleles á faira c o m m e sude á la réquisifio-n visea a Farlicle í 7 r 

seronf á la charge du permissionnadre ou du concession-
nairie. II en sera de m e m a pour les frais avances par FE-tat 
pour la modifiratioiií das mstallafious des services publtcs 
préexistauts. 

ART. 25. —- Tonta ínfrac-tion aux dispositions-édiclées dans 
Fintérét de la sécurifé des personnes, soit par des régiemenís 
d'administration publique-, soit par1 tas- arrétés vises a Far-
ticla 19, sera poursuivie deivanfc les tribunaux corre&fion-
nefs et punie d'une amende de seize franca (1'6 fr.) a txois 
mille' franes (3.000 fr.), sans préjudice de- Fapplieaüon des 
penables prévues au Codei penal, en cas- d'accicleml résulíant 
de Finfraction. 

Les délifs et contraven ti ons pour rom. étre constates par des 
procés-verbaux dressés par les officiers de policci judiciairoi 
les ingénieurs. et agents des ponfs et chaussécs et des mines, 
les- ingénieurs et agents d u serviee des télégraphes, les 
aigents voyers, les agents munic-ipaux chargés de la surveil-
1 anee et;du-controle, e t les gardes particuliers du concession-
naire agréés par Fadministration et düment assermentés. 

Gas procés-verbaux feront, foi jusqu'á preuve du contraire. 
lis seront vises pour timbra et enregistrés. en débet. 
Ceux qui seront dressés par des gardes particuliers asser-

ín-cn-lés devront étre) afflrmés dans les, t-reis ]ours, á peina de 
nullité, devant le j uge de paix ou le maire, soit, du lien du 
ttéfifc ou dé la eontrav enüon, soit. de la résidence da Fagent. 

ART. 26-. — Somt mainteros dans leur forme et leneur les 
coneassions et peirmíssions accordées- par d^s aetes antérieurs 
a la présente loi. 

ART- 27. — Son* a&rogées l'a loi du 2& juin 1895 et toutes 
les disposilíons contraires a la présente loi. 

La présente loi, délibéréo al. adoptée par le Sénat et p¡ 
la Chambre des dépulés-, sera exéculée comme loi d'Etat 

Fait a. París, le 15 juin 1906. 
A . FAILLIÉRES. 

Par la. Président de la République : 
Le Ministre des Travaux pitbtics, 

des Postes et Telegraphes, Le Ministre de l'Inlérie% 
Louis BARTHOU. G. CLÉMENCEAU. 

Barrages á n a i t i s en Giraeirt Armé 

Le ciment a rmé , dont Femplor se généraltee de plus en 
plus dans FArt de Fingénieur et dé l'architecte,. est utilisé 
depuis quelques lemps aux EÍats-Unis pour la constructioa 
d'un type de barrage creux, qui, de par sa eonstitution 
méme, est complétement á l'abri. des sous-pressions, Ce 
genre d 'ouvrages convient done part iculiérement pour les 
terrains permeables oú les ba r rages enmaconnerieseraiení 
en general impraticables. II nous parai t susceptible de 
nombreuses applications, tant pour les réservoi'rs de (aible 
retenue, oü il pe rmetde remplacer les digues en terre, que 
pour les bar rages de prise d'eau des usines hydrauliquesi 
oü i) semble tout indiqué, et, á ce s-ujeí, nous croyons inte* 
ressant d'en diré ici quelques mofs. 

Ce type de barrage consiste-essentiellement en une dalle. 
AB en ciment a rmé qui forme le parementamQot(voirñg' , í)¡ 
Cette dalle est encastrée en B dans le sol, et elle s-'apprw 
sur une serie de contreforts- dont la section- se projette soi-
vant BAC. Lorsque le bar rage doit étre sur-monté par les 
eaux, et former déversoír, ce qui est particuliérement le 
cas des ouvrages de prise d'eau des us ines bydrauliques, 
il est muni d'un paremenf aval AC en ciment armé, á dc-u-
h lecourhure , pour guider l'écoulem'e.nt des eaux . Lrarma-
ture métallique qui est noyée dans, le béton se compos» 
d'un treillis de barres longitudinales et tíransversaies.Pour 
simpliflerle dessin, on a s i m p l e m e n t representé les- barbes 
louigitudinafes. 

II es-t facile de se rendre eomptfe qu 'un parei l barrage a« 
peut glisser s u r sa base, ni &tr& renversé , si Fangle $ d'ln-
clinaison du parement amont su r la verticale est aumoins 
égal á 45°. Le barrage ne peut glisser r En effet, le pofctsde 
Feau qui appuie sur le parement amo-nt est égal á, 0,5 í/2tg^,, 
de, sorte que le. rappor t de la poussée horizoatale au pofds 
seul de l'eau est égal á cotg 6 (*). Si f représente le coefflcient 
de- frottement des contreforts su r leur base, qu voit qu'il 
suffit q u o c o t g s < /"pour que le ba r rage ne/puisse glisser, 
et si Fon admet pour / la valeur 0,7."5¡ o a t rouve cpie f> doit 
étre égal á 53". Mais nous n 'avons consideré <[ue le seal 
poids de l'eau, et il suffit que le poids p ropre du barrage 
soit seulement égal au tiers de celtií d!e Feau pour que h 
conditi'on de non glissement soit réalisée pour [3 = 45o: El 
nous u 'avons pas non plus teuu compte de Fencastrement en. 
Bqui oppose encoré, une certain-e rés is tance au glisseinfin'1 

Le barrage no peut pas non plus étre 1 renversé En effá. 
la plus petite section que l 'oa pudsse doane r a u contrete1 

est celles du triangle rectangle ADB. OF, pour ce ca s limife 
et pour [i — 45°, la poussée P, nórmale au parement 
amont , coupe la base BD jus te au t iers aval de cette hast­
ie poids du contrefort y passe a u s s i ; de sorte que, si lo"-

(*} Ceci suppose que le níveau ds Feau ne clépaase pas la crétedi 
rogé, mais le- r^sultat est peu modifié tant que la surél'évatiffH áo 
est filióte- par rappor t á bu l iauteur y du b a r r a j e . 
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tient cornpte dupoids de la dalle, on voifc que la resultante 
des pressions passe dans le tiers median du contrefort et que 
eelui-ci n'est nulle part soumis su r s a base á aucun effort 
¿'extensión ; et cela au ra lieu a fortiori si p >> 45° 
Si la direction CA devient perpendiculaire au pare-
ment amont, la poussé P coupe la base BG jus te au tiers 
amont. On coneoit done faciiement qu'il est toujours possi-
ble de donner au ba r r age un profil tel que la resultante 
des pressions en charge passe exactement par le millieu 
de la base, de maniere á avoir une pression uniformément 
répartie sur cette base, desiderátum vers lequel on doit 
tendré lorsqu'on a afTaire á des te r ra ins t rés peu résis tants . 

Lorsqu'un pared barrage doit étre fondé sur graviers , ou 
en general sur terrains peu résis tants , les contreforts doi-
vent s'appuyer sur un radier general en ciment armé, qui 
répartit la pression sur toute la longueur de l 'ouvrage. Ce 
radier doit étre prolongó un p e u á l'aval, de maniere á évi-
ter les afiouillements que produirait la lame déversante. De 
distance en distance, ce radier est percé de trous, pour 
laisser passer les eaux d'infiltration et éviter ainsi toute 
sous-pression. 

Pour calculer la dalle AC du parement amont, on la divi­
sera en un certain nombre de bandes horizontales, de faible 
hauteur, que Pon calculera comme une poutre encastrée 
reposant sur plusieurs appuis. Quant aux contreforts, on 
emploiera pour eux la méme méthode de calcul que pour 
lesbarrages pleins en maconnerie . 

Un pareil type de bar rage c o ü t e m o i n s c h e r qu'un bar rage 
ordinaire en maconnerie , aussi son emploi pourra sans 
doute permettre dans certains cas de rendref lnanciérement 
praticable rinstallation de petites chutes jusqu'ici inuti-
lisées; déjá les Américains parlent de construiré des bar ra -
ges de ce type de 50 m. de hauteur . 

Comme exemple de ce type d 'ouvrage, nous signaleronsi ci 
le barrage de Schuylerville, dans I'Etat de New-York, dont 
le prolil est t res sensiblement celui de la fig. 1, et qui a étó 
construit avec une remarquable rapidité : commencé le 27 
septembre 1904, il a été en effet terminó le 31 décembre de 
lámame année. Sa hauteur est de 8 m . 50 et sa longeur de 
^ m . La dalle AC du parement amont est inclinée á 45 o et 
se termine par une fondation, faite dans le rocher, de 1 m 50 
delargeur sur 0 m. 90 de profondeur. Les contreforts, ainsi 
d'ailleurs que la base du parement aval, reposent simple-
ment sur le so l ; la seule précaution qu'on ait prise a con­
siste dans un simple lavage du rocher au moyen d'un jet 
deau sous pression. Des ouver tu res ont été ménagées á 
la base du parement aval pour laisser écouler les eaux 
d'inñltration ; en outre, on a établi en E, á ia partie 
supérieure, des oriflees de 75 m m . de diamétre, dont le but 
est d'admettre de l'air sous la lame déversante et de rompre 
l e vide partiel qui tend á se former ; on evite ainsi tout 

« tremblement » du barrage. Une passerelle, s 'appuyant 
sur les contreforts, est établie á Fintérieur du ba r r age ; elle 
constitue d'ailleurs le seul moyen de communication qui 
existe entre les deux r ives. Les contreforts sont espacés de 
2 m. 40 a 3 m . , et leur épais,seur est de 0 m . 45 á la base et 
de 0 m. 30 au sommet . A la érete, le barrage á Om. 60 
d'ópaisseur, et u n dispositif de hausses mobiles permet de 
surélever le niveau de Peau. L'ouvrage a été calculé avec 
une lame d'eau de 1 m.50, et nulle part il ne travaille á plus 
de 5, 4 kgs par centimétre car ré . 

Les Américains ne se contentent pas seulement de cons­
truiré des bar rages en ciment armé, i l sy logent aussi leurs 
usines hydrauliques, témoin l'usine d'Oakdale, á Tippe-
canoe, dansl ' Indiana , qui es tschématiquement représentée 
par la figure 2 ci-jointe. (Figure extraite d'une conférence 
faite au FRANKLIN INSTITUTE, de Philadelphie, et publiée 
dans le numero de janvier 1906 du Journal de cette Société). 
Cette us ine a 84 m. de longueur su r 25 m. de largeur, et elle 
comporte 5 groupes électrogénes,de 1 000 kilowatts chacun, 
composés d'un al ternateur produisant du courant 4 3 000 
volts et actionné par une turbine double, áaspirat ion,fonc-
tionnant sous 14 m. de chute moyenne. 

Ce dispositif d'installation hydro-électrique, qui derive 
du type de Pusine-barrage construite sur une dérivation 
du Rhóne á Cusset, prés de Lyon, semble bien étre le plus 
simple qu'il soit possible d'imaginer. Toutefois, nous nous 
demandons si le matériel électrique se trouvera bien de 
Phumidité qui régnera certainement dans une pareille 
usine. En tous cas . il y a la une curieuse expéricnce, 
que nous livrons á la méditation de nos bons chutarás de 
ce cóté de POcéan. 

H. BELLET. 

Sur la T r a n s í a n des Couraots alternatifs 
C o m m u n i c a t i o n s d e M . BI.ONDEL á l 'Académie des Sciences 

Séances des 7 mai et 25 jutn igo6. 

Applieatiojí iu principe de la superposition 
á fa transmission des couranis alternatifs sur une longue li^ne. 

Représentatiou grapiíique. 
Si Fon appelle U et I les vecteurs représentatifs, en gran-

deur et en phase, de la tensión et du courant au point x 
d'un conducteur de la ligne (*), / le symbole imaginaire 
l/— 1 , les équations différendelles du probléme : 

(*) Quel que soit le n o m b r e de phases des couran t s al ternat ifs á 
t r a n s m e t t r e , on peu t cons idérer i so lément c h a q u é conduc teu r de la 
l igne , en supposan t celle-ci compléte'e fictivement pa r un c o n d u c -


